Lavergne écrivait en terminant : “Dites-
moi ce ‘qie vous en pensez.” <

-Notre nationaliste—lui aussi, pour P'ins-
tant nous [appelrons X., — répondait
Ie 6 novembre :

Je crois que Ubomme qui veut servir,
comme soldat, la France—otu IAngleterre,
—et qui, & raison de sa pauvreté ou autre-
ment, ne peut le faire que dans Parmée ex-
péditionnaire canadienne, peut trés bien
s'envoler sans approuver par cela méme
la participation officielle du Canada au
conffit européen en Europe. Je comprends
votre maniére de voir, qui est peut-élre au
“fond la plus raisonnable. Je crois méme
que vous auriez pu vous contenter de ré-

ondre: “Monsieur, je me suis enrdlé dans

o milice canadienne pour défendre le Ca-
nada. J’ai pour ne pas m'enrédler des rai-
sons d’ordre public que mes amis connais-
sent. J'en ai d’ordre privé que je n’'ai pas
& vous donner. ... J'ai dans la guerre actu-
elle le méme devoir que tous les autres ci-
toyens. Je ne dis pas que je refuse de m'en-
réler. Je veux seulement le jfaire '@ mon
beure, et s’il me pla’t.

_Et le nommé X. ajoutait :
Moi, si je veux partir, €est que j'aime-
rais mieux mourir que de woir la France
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